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Un projet de digue ressurgit sur la 
Touvre 

 
L’ouvrage viserait à réguler l’écoulement des eaux.  Une étude est présentée cet après-midi.  

 

La résurgence de la Touvre alimente l’agglomération en eau potable. (Photo archives « Sud ouest ») 

 
Une digue à hauteur des sources de la Touvre ? Sujet ô combien 
sensible promu thème de la réunion qui aura lieu cet après-midi dans les 
murs du Conseil général, à l’invitation de l’Établissement public territorial 
du bassin (EPTB) de la Charente. Un cabinet d’études hydrologiques 
présentera les tenants et aboutissants d’un projet d’endiguement qui vise 
à réguler l’écoulement de la Touvre.  
« Une “diguette” de 40 à 60 centimètres », prévient Didier Louis, 
conseiller général et président de l’EPTB, « pas un truc de 10 mètres de 



haut ! » Aussi discret soit-il, à plusieurs dizaines de mètres des 
résurgences de la Touvre, l’ouvrage aurait le mérite de ménager une 
réserve d’eau aux beaux jours et, précise l’élu, d’atteindre le débit 
d’objectif d’étiage fixé par le Schéma d’aménagement et de gestion des 
eaux (Sage). « On doit le tenir huit années sur dix. Aujourd’hui, ce n’est 
pas le cas. » La construction d’une diguette passerait toutefois par la 
réussite d’une expérimentation sous forme de… sacs de sable durant 
une année entière.  
 
 
 « Apprentis sorciers »  
Entre les dédales souterrains du Karst et l’alimentation de 
l’agglomération d’Angoulême en eau potable, le site est sensible. « On 
ne joue pas les apprentis sorciers », souffle Brigitte Baptiste, maire de 
Touvre. Et de citer notamment le périmètre de protection des sources, le 
sort des frayères, la prise en charge des pisciculteurs, entre autres 
préalables qui laisse l’élue « perplexe ».  
Même écho du côté de Ruelle, dont le maire, Michel Broncy, se dit « 
vigilant » et « en veille ». Le sujet a été évoqué au détour du dernier 
Conseil municipal : « On ne m’a pas démontré l’intérêt d’une “diguette” 
au niveau des sources. Ce sujet n’est pas nouveau, ça fait une vingtaine 
d’années qu’il ressurgit. Je ne fais de procès à personne, mais on se 
bougera pour qu’il ne se fasse pas n’importe quoi. »  
Autant de retours sinon hostiles du moins sur la réserve, qui n’ont pas 
échappé à Didier Louis. Lui garantit en amont « une concertation avec 
toutes les parties prenantes » : « Je ne passerai pas en force. On en 
discutera on n’en discutera pas, mais ne pas essayer, c’est la pire des 
choses. » 

 

 

 

 


